
 

       ÎLE MAURICE 
                     « Le joyau de l’océan Indien » 

 
Situation : Située dans l’océan Indien, à l’Est de la Réunion et de Madagascar et 
juste au Nord du Tropique du Capricorne (Hémisphère Sud). L’île possède 330 
kilomètres de côtes avec un lagon presque partout et à l’intérieur des terres, un 
plateau à 400 mètres d’altitude. Le point culminant est le Piton de la Rivière Noire, à 
828 mètres. 

Climat : L’île Maurice bénéficie d’un climat tropical. L’île connaît deux saisons : l’été austral chaud et 
humide entre novembre et avril avec des températures pouvant dépasser les 30°C et l’hiver austral entre 
mai et octobre plus doux et sec, les températures varient entre 17° et 25°C. 

Vols : Deux compagnies aériennes desservent l’Île Maurice au départ de Paris (Air 
France et Air Mauritius) en vols directs de nuit (compter 11 heures de vol). La compagnie 
Emirates dessert également l’île mais elle passe par Dubaï (compter 16 heures de vol).  

Décalage horaire : Il y a +3 heures en été (quand il est midi à Paris, il est 15 heures 
à Port-Louis) et +2 heures en hiver métropolitain. 
 

Formalités : Un passeport valable 6 mois après la date 
retour est nécessaire pour entrer sur le sol mauricien. Aucun 

visa requis pour les Français et les Européens. Indiquer à 
l’arrivée le nom d’un hôtel de l’île, même si l’on n’y va pas (les 

routards ne sont pas bienvenus à Maurice). Si le passeport 
contient un visa d’un pays concerné par la fièvre jaune, mieux 

vaut présenter un certificat de vaccination contre cette maladie (carnet de vaccination). 

Monnaie : C’est la Roupie mauricienne. Mais l’Euro est 
bien connu à Maurice, ainsi que le dollar (1 euro = 47 MUR 
ou encore, moins facile : 1 MUR = 0,021 euros). Les cartes 

de crédits sont acceptées dans tous les hôtels. 

Santé : Aucun vaccin requis (voir ci-dessus : Formalités). Il faut se protéger du 
soleil et des moustiques. Il n’y a pas de malaria mais quelques cas de dingue (grosse 

grippe) chez les résidents permanents.  

Quand y aller : Toute l’année, évidemment, mais surtout d’octobre à mai (petite baisse des températures 
pendant « notre » été). Il y a des risques de cyclones entre janvier et mars. Les meilleures périodes sont 
d’avril à juin et de septembre à octobre. 

Gastronomie : Attention aux épices et aux plats épicés : les estomacs métropolitains, le plus souvent, ne 
sont pas préparés aux piments et aux sauces épicées. Mais il faut goûter aux vindayes (à base de poisson 
ou de poulpe, huile, moutarde, oignon, ail et gingembre), aux caris, aux rougails, au poissons et fruits 

de mer, à la daube (viande ou poisson longuement mijoté, à base de tomates et autres légumes), au biryani 
(riz, épices, légumes, poisson ou viande), etc. Ainsi que de la viande bien sûr, bœuf, cerf, sanglier porc, 
poulet… 
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